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Spectacle  des Premières
Vendredi  16 mai   

THEÂTRETHEÂTRE
 «Jeu de masques»

Vendredi  2 mai  et  Samedi  3 mai

Christ est vivant, Alleluia !

Bonne fête de Pâques
à tous les élèves de Saint-Hadelin,
à leurs maîtres et à leurs parents

www.collegesainthadelin.be

Inscr ipt ions  de  la  3e pr imaire  
à  la  6e . . .  PERMISES !

C’est une nouvelle importante pour tousles parents qui ont un 
ou plusieurs enfants dans l’enseignement primaire : un récent 
décret, fort contesté, empêchera désormais – sauf motif 
valable ou … dérogations …- les parents de changer leur 
enfant d’école entre la 1ère année et la 2e, entre la 3e et la 
4e, entre la 5e et la 6e, autrement dit en cours de degré. 
Tout le monde s’accordait pour dire que ce décret sortirait 
déjà ses effets cette année. Il n’en est rien, nous venons de 
l’apprendre.  En effet, le gouvernement de la Communauté, 
dans un mouvement de volte-face, a décidé que l’applica-
tion de ce décret (que nous continuons à considérer comme 
inutilement attentatoire à la liberté des parents) serait reportée 
à l’année scolaire 2009-2010.

Pour de nombreux parents, 
                c’est un soulagement.            (suite page 2)

              INSCRIPTIONS EN PRIMAIRE : DECRET RETARDE D’UN AN !!!
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C’est avec peine que nous  
avons appris le décès de

Madame Mylène Cadet-Simon, 
maman d’Amélie, Nicolas et Julie, 
anciens du Collège, et belle-soeur 
de France Noël, notre secrétaire     
                                               (2 février)

Monsieur Jean-Paul Beauve (rhéto 86),
prêtre salaisien, missionnaire à Taïwan 
                                  (25 février)

Madame Cécile Swinnen-Defraigne, 
maman de Monsieur H. Swinnen, 
ancien directeur du Collège, et arrière-
grand-mère d’Antoine Meessen (2e)                    
                                               (12 mars)

C’est avec joie que nous  
avons appris le naissance de

Laure, fille de Sébastien et Delphine 
Jodogne-Kirkove (rhéto 97), 
petite-fille de notre collègue 
Janine Jodogne            (6 février)

Antoine, fils de Fabrice (rhéto 92) et 
de Nathalie Carême, petit-fils de notre  
ancien collègue Jean-Claude    (21 février)

Chaque année, l’Institut Saint-Hadelin 
accueille beaucoup de nouveaux élèves 
dans chaque classe d’âge, notamment 
en 4e et en 6e : ces enfants pourront encore 
être inscrits « chez nous » pour la rentrée 
de 2008, mais sauf retrait du décret, ce ne 
sera plus possible (en 4e et en 6e) pour le 
1er septembre 2009.

Si vous connaissez d’autres parents 
que cette situation concerne, n’hésitez 
pas à les en avertir, et à leur dire qu’ils 
peuvent s’adresser à Saint-Hadelin 
pour toute précision souhaitée.  Merci !

ECOLES PRIMAIRES : 
DECISIONS IMPORTANTES

Beaucoup d’entre nous se souviennent 
encore d’un Institut Saint-Hadelin 
organisant six années primaires pour les 
garçons uniquement. 
En 1997, le Pouvoir organisateur fusionné 
avec celui du Sacré-Cœur, introduisait 
la mixité et répartissait le cursus entre
les deux établissements : maternelles, 1ère, 
2e et 3e seraient au Sacré-Cœur, 4e, 5e et 6e 

au « Collège ».
A l’époque, le P. O. s’était engagé à essayer 
de rapprocher ces deux écoles en les 
localisant sur des sites voisins.
Dix années ont passé, sans que le projet 
soit abandonné, mais sans qu’on puisse 
entrevoir la possibilité de le concrétiser.
Il y a trois ans, le directeur du Collège, 

qui est aussi le mandataire du P.O. pour 
l’Institut Saint-Hadelin, a mis sur pied 
une commission composée d’une dizaine 
de membres des deux P. O., fondamental 
et secondaire, et de directeurs.
Après une année de réflexion, on 
décidait de prendre rôle auprès du Fonds 
de Garantie des Bâtiments Scolaires, et 
on continuait à agiter la question dans 
tous les sens sur la faisabilité, l’opportu-
nité, les solutions possibles, …

Elément décisif intervenu en mai 2007, 
le Pouvoir Organisateur du secondaire, 
conscient de son implication dans 
le projet, s’engageait officiellement 
à soutenir ses pairs du fondamental, 
à la fois globalement, mais aussi et surtout 
financièrement. De nombreux contacts 
ont également eu lieu, tant avec l’évêché 
et la ville qu’avec le Service des Inves-
tissements de l’Enseignement Catholique 
(S.I.E.C.), les scouts et la Saint-Vincent 
de Paul, les enseignants, …

La décision de construire une nouvelle 
école Place des Déportés pour accueillir 
maternelles, 1ère, 2e et 3e primaires 
a été prise par le Pouvoir Organisateur, 
qui a également désigné Monsieur Francis 
Creusen, architecte, comme  a uteur de projet.

Précisions importantes : 

- l’implantation maternelle de La 
Wade sera maintenue ;

              INSCRIPTIONS EN PRIMAIRE : DECRET RETARDE D’UN AN !!!

- les scouts de la 19e B.M. reste-
ront au Collège ;

- les bénévoles de la Saint-Vincent 
de Paul se voient proposer une 
nouvelle implantation mieux 
située et mieux adaptée au ser-
vice à rendre aux plus démunis.

Nous voilà donc engagés dans une entre-
prise de longue haleine qui, si elle arrive 
à bon port, modifiera sensiblement 
le paysage de l’Enseignement Catholique 
Visétois  par une amélioration  du service 
proposé  aux parents de Visé et des envi-
rons.

Puisse saint Hadelin 
nous aider à mener à bien 
cet audacieux chantier !

G. Lesoinne, directeur 
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NE RATEZ PAS  les 2 et 3 mai prochains les représentations de la pièce de théâtre Jeu de masques, une comédie 
policière de Georges NAUDY, mise en scène par Céline DEMARCHE et Sabrina MOLDOVEANU – RUSSO. 

Du côté des acteurs, vous y trouverez Maxence BERENDORF, Diego CHALONO, François CRANSVELD,   Tina DANILA, 
Grégory  DEMEZ,   Tamara  HENIN,   Aurélie  LEPOT,   Caroline  MARÉCHAL,   Loïc  MORELLE,    Romina  PICCOLI,         
Inès TEODORO, Amandine WARNOTTE, Émilie WEBER, Jean-Pierre CATTEL, Muriel GERMAI, Sylvain LESOINNE, 
Benoit LHOEST et Samuel RUSSO.

L’intrigue débute lorsqu’un meurtre est commis au sein d’un vignoble français réputé. La victime ? Le propriétaire 
du domaine lui-même, le baron Charles de RICHAMBERT… L’inspecteur MAGELLA est aussitôt dépêché sur place                    
et  se charge de l’enquête  …  Il réalise bien vite que l’assassin est l’une des neuf personnes qui habitent le domaine  …  
À lui de faire tomber les masques !

L e  t h é â t r e  r e v i e n t  a u  C o l l è g e

I n t e r v i e w  d e  l ’ a u t e u r  G e o r g e s  N a u d y
Georges Naudy est un écrivain âgé de 43 ans, il est professeur d’écoles 
à Bordeaux où il réside. Il a à son actif six pièces de théâtre. 
Il a bien voulu prendre un peu de son temps pour répondre 
à mes petites questions …

- Depuis combien de temps écrivez-vous ? Qu’est-ce qui vous motive à écrire ?
  J’écris depuis que j’ai l’âge d’écrire, 8/9 ans.

Ecrire est pour moi une seconde nature. J’adore les mots comme d’autres adorent 
la peinture.
J’ai commencé en écrivant des petits textes, puis ensuite des chansons, des poésies, des 
nouvelles, des sketches pour la radio, et puis maintenant des pièces de théâtre.
Jusqu’à présent j’ai écrit 6 pièces. JEU DE MASQUES est la première de la série.

- Comment se fait-il que vous ayez pris goût à l’écriture aussi tôt ? Est-ce une personne de la famille qui vous a un peu influencé,   ou   
  quelqu’un d’autre ?

Je crois que j’ai toujours eu pas mal d’imagination, beaucoup de rêves dans ma tête. Il fallait donc que je traduise sur le 
papier ce que je vivais intérieurement. Et puis mes parents m’ont indiqué que j’avais appris à lire assez vite. Cela a faci-
lité mon goût pour les mots. Je crois que j’étais assez timide, aussi, si je voulais communiquer et exister, il me restait l’écrit. 
Mais cela est venu naturellement, écrire était une évidence. J’ai toujours considéré que les mots étaient une valeur chau-
de, qui faisaient appel aux sentiments, à la sensibilité alors que les chiffres et les maths, pour moi, sont froids. J’ai tou-
jours été nul en math. Les nombres font appel à la logique. Les mots sont proches de l’intuition, donc de ce que je suis. 
Je me rappelle aussi que j’ai toujours eu une vie un peu solitaire et l’écriture a été dès le début, un refuge, un moyen agréable 
d’échapper au réel. Personne ne m’a vraiment influencé ; en tout cas, je ne crois pas. Mais il y a toujours eu beaucoup de livres 
dans ma famille.  Pour Jeu de masques, je me suis inspiré un peu d’Agatha Christie dans la construction de la pièce.
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- Prenez-vous exemple sur d’autres auteurs lorsque vous écrivez?

J’essaie de ne pas prendre exemple sur d’autres auteurs connus. Je puise mon inspiration dans la vie de tous les jours, en y glissant 
une dose de paranormal, car c’est un sujet qui m’intéresse beaucoup.
Je lis aussi pas mal, je regarde des séries américaines, des films, tout cela doit m’influencer un peu, même inconsciemment.

- Ecrivez-vous régulièrement ?

J’aime particulièrement créer des personnages, les faire jouer, les faire vivre, mettre un peu d’humour, un peu de tendresse aussi. 
Je pense que c’est aussi une sorte de thérapie personnelle pour évacuer pas mal de choses.
En ce moment, j’écris une pièce à l’intention de Muriel Robin en espérant qu’elle acceptera de la jouer. 

- Pourquoi avoir donné le nom de « Jeu de masques » à votre pièce ?

Pourquoi le titre  « Jeu de masques » ?  A cause des masques africains bien sûr et aussi parce 
que de nombreux personnages  de la pièce ne se montrent pas sous leur vrai jour.  […]

- Merci beaucoup ! J’espère pour vous que la pièce que vous écrivez pour Muriel Robin sera représentée et appréciée par celle-ci. 
  Au revoir.

Cela me fait plaisir d’échanger avec vous quelques e-mails. J’apprécie aussi beaucoup de vous lire. Je trouve ça très sympa.

Louis Jowa  4F

                               I n t e r v i e w  d u  D i r e c t e u r  d u  C o l l è g e

UNION Secondaire

- A quelle date aura lieu cette pièce ?
  La pièce est programmée pour le premier vendredi et le premier samedi du mois de mai. […]. Vendredi 2 mai et samedi 3 mai.
- Est-ce que ce sera la première fois qu’une pièce sera jouée au collège ?
  Oh, non ! Entre le collège et le théâtre, c’est une vieille histoire. Ce sera peut-être la 25e représentation d’une pièce de théâtre qui aura lieu au   
  mois de mai. Et encore, je ne parle pas du passé ancien du collège. Moi, quand je dis vingt cinq fois, c’est depuis que je suis au Collège donc,  
  depuis 1969.
- Pourquoi avez-vous autorisé sa représentation ?
   Non seulement, je l’ai autorisée mais je l’ai souhaitée. Je l’ai souhaitée ardemment puisque pendant des dizaines d’années, au moins vingt ans,  
   nous avons eu un professeur, M. Labiouse, qui était un passionné de théâtre et montait des pièces. Donc, après son départ, malheureusement on   
   n’a plus eu de pièce de théâtre […] alors que c’est un élément pour moi extrêmement positif dans la vie du Collège.
- Pourquoi ?
  Pourquoi ? Parce qu’évidemment, l’approche du théâtre est une démarche extrêmement importante et fait partie du domaine de l’art puisque le 
  théâtre est une forme d’expression artistique. Les élèves qui ont la chance de pouvoir y participer reçoivent à travers ces répétitions et le travail 
  qui est fait, une formation extraordinaire. C’est une expérience inoubliable et en même temps, ça met de la vie dans l’école … et l’école est 
  souvent très fière d’inviter les parents et professeurs à venir assister à la représentation d’une pièce de théâtre.
- Donc, c’est une bonne idée ?
  C’est une très bonne idée.
- Est-ce vous qui avez choisi la pièce ?
  Non, ce n’est pas moi qui ai choisi la pièce. C’est Mme Russo qui a fait une proposition. Disons que je lui ai donné carte blanche. 
  J’ai fait confiance à Mme Russo pour le choix de la pièce.
- Est-ce du bénévolat ?
  Tout à fait, c’est du bénévolat de la part de tout le monde. Et c’est cela qui est bien dans une école comme la nôtre : c’est qu’il y a encore 
  beaucoup de bénévolat en faveur des jeunes. Et je crois aussi que les jeunes quand ils participent à un projet comme cela apportent aussi 
  aux adultes.   Finalement tout le monde est bénéficiaire. Voilà, du vrai bénévolat !
- Et il sert aussi l’image du Collège ?
  Bien entendu. Moi, je suis très fier évidemment […] en tant que directeur du  Collège, de pouvoir annoncer qu’il y aura des représentations de 
  théâtre ! On mettra ça sur le site web du collège, on va faire des affiches … il y a d’ailleurs un concours d’affiches. C’est en même temps 
  un outil de promotion de notre école.
- Est-ce que cette pièce améliore les relations entre professeurs et élèves ?
  Oh, moi je suis sûr qu’entre les professeurs et les élèves qui participent à ce projet, il y a une très grande complicité et c’est un petit peu comme 
 pour d’autres entreprises,  notamment Musicamania, il y a vraiment une relation tout à fait particulière  qui s’établit entre les élèves et  
  les professeurs,       qui dépasse un petit peu la relation pédagogique. Cela devient des relations interpersonnelles qui sont fortement marquées 
  par l’émotion et l’affectif.    On peut parler d’amitié à ce moment-là, dans le respect des compétences des uns et des autres.
- Y aura-t-il des parents qui viendront voir la pièce ?
  On espère évidemment. On va faire un maximum de publicité. Mais chaque fois, les pièces ont connu beaucoup de succès. Le but, c’est d’abord 
     de  venir passer un bon moment et une soirée agréable … surtout si on connaît les acteurs. Et puis, c’est, à travers sa présence, encourager l’activité, le projet. 

Propos de Monsieur Lesoinne recueillis par Thomas Linné 4F

« Aujourd‛hui, je ne pourrais 
me passer d‛écrire ! » 
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Le vendredi 2 et le samedi 3 mai,                 
nous pourrons enfin assister à la pièce de 
théâtre du collège St-Hadelin nommée Jeu 
de masques. Que savons-nous sur cette 
pièce ? Pas encore grand-chose. Essayons 
d’en savoir un peu plus en interrogeant l’un 
des premiers rôles féminins de la pièce. 

AMANDINE WARNOTTE

«  J’adore le théâtre !  »

- De quoi parle la pièce ?

C’est une intrigue policière. L’histoire se passe 
dans une villa, dans un vignoble. Mon mari, 
le baron de Richambert vient d’être assassiné. 
Alors un inspecteur, Magella, vient mener 
son enquête et interroger toute la famille et 
les employés de la maison. Puis, il annonce 
que l’assassinat est lié à des vols de masques, 
et justement Charles, le baron, en possédait 
un. De plus, après avoir un peu enquêté, 
l’inspecteur dit que l’assassin est l’un des 
habitants de la maison. Il ne reste donc plus 
qu’à trouver qui est le meurtrier …

- Pourquoi avez-vous voulu participer à   
  cette pièce ?

J’adore le théâtre ! Quand j’étais en primaire, 
j’en ai fait pendant 5 ans avec un prof de 
l’académie, puis à cause d’autres activités, 
j’ai dû arrêter. Donc c’était l’occasion de 
refaire de « l’art dramatique ». Puis je suis 
aussi une férue de théâtre, j’en lis beaucoup. 
Alors je me suis lancée, mais au début, 
lorsque j’ai passé les auditions, je ne pensais 
pas du tout être prise […]

- Quelles étaient vos motivations ?

Participer à une activité collective pour 
mieux connaître certaines personnes de mon 
école. Et j’adore parler en public (rires) 
alors c’était le moment d’essayer […]. 
Ensuite quand j’ai lu la pièce. Je trouvais 

                       Interview d’une actrice, Amandine Warnotte
que l’histoire était amusante et intéressante, 
c’est franchement difficile de trouver qui est 
le meurtrier.

- Quel est votre rôle ?

Je m’appelle Isis de Richambert, je suis 
la femme du baron et j’ai 40 ans. Le carac-
tère de mon personnage est assez froid, 
je me soucie beaucoup de mon image et 
de celle du domaine. En gros, je suis la 
vieille bourgeoise type qui donne ses ordres 
et qui a toujours son mot à dire !

« J’adore parler en public »

- Aimez-vous Isis ?

Oh que oui ! J’adore ce personnage 
parce que sous certaines facettes, pas les 
pires évidemment, je m’y reconnais un peu et 
donc je me sens à l’aise. Je l’aime peut-être 
moins sous les traits hystériques qui l’ac-
compagnent, mais bon, c’est ça le théâtre : 
se mettre dans la peau du personnage.

- Votre rôle intervient-il beaucoup ? 
   Cela vous plaît-il ? 

En fait, il n’y a pas vraiment de rôles princi-
paux, à part peut-être l’inspecteur, vu qu’il est 

présent tout au long de la pièce.  Mais il faut 
reconnaître que je suis, ou plutôt je pourrais 
être l’un des rôles féminins principaux […], 
parce que j’interviens souvent, surtout dans la 
première moitié de la pièce. Et oui, j’adore 
apparaître souvent dans la pièce (rires), c’est 
toujours agréable d’avoir un grand rôle, 
même si ça ne nous rend quand même pas 
plus important que les autres …  

- Que pensez-vous des autres rôles ? 
   Et de la pièce en général ? 

Je trouve amusant la manière dont l’auteur 
a choisi les caractères des personnages, 
ils sont tous différents, et même, parfois, 
contradictoires. Puis la pièce est excellente, il 
faut la voir pour s’en rendre compte. 
Petite pub !  (rires).       

- Tout se déroule-t-il bien ? 
   Y-a-t-il une bonne ambiance?   

Oui, en général tout se déroule bien, mais 
il faut quand même respecter quelques 
règles essentielles, normal quoi … Comme 
par exemple être présente le plus souvent 
possible, pour ne pas dire tout le temps, 
connaître son texte, sinon on n’y arrivera pas. 
L’ambiance est au rendez-vous en tout cas, 
c’est sûr ! Puis même pour certains, on peut 
dire qu’on ne soupçonnait pas leur humour 
(rires).

- Pour quelles dates sont prévues 
  les représentations ?

Le vendredi 2 mai et le samedi 3 mai.

- Etes-vous impatiente ?

Oui et non en fait, car un peu de temps en 
plus pour les répétitions ne serait pas de refus.
Mais j’ai quand même hâte de montrer 
cette pièce et je me réjouis que le plus 
possible de monde soit présent, encore 
un petit coup de pub ! (rires).   

Julie Joskin
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LES 4B  A  SPA NIVEZE 

Si je devais parler de cette retraite en long et en large, j’en aurais pour plusieurs pages.  
Généralement, lorsqu’on entend parler de «retraite», on imagine directement que c’est pour prier …  
Mais c’est plutôt une expérience formidable qui nous a permis de mieux se connaître et également de 
nous poser des questions sur nous-mêmes.  Les activités qui nous ont été proposées étaient amusantes 
et interactives. 
Nous avons pu, malgré les différentes tâches ménagères, profiter de temps libre.  
Je suis aussi sûr d’une chose : c’est que la classe n’oubliera jamais cette promenade extravagante nocturne.
Il y a eu aussi des moments plus paisibles et émouvants, par exemple, lors de la lecture de la lettre de nos parents.

Je vais conclure en disant ceci : cette retraite fut riche en événements les plus divers.  Elle restera aussi 
à jamais gravée dans nos mémoires.

Je voudrais aussi, au nom de la classe, remercier nos deux «monitrices» : Madame Lelotte et 
Madame Demonceau.

Bernard HOUBEN  4B

                       RETRAITE DES QUATRIEMES 4B, 4D ET 4H

  4 B

4 H
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LES 4D  A  REMERSDAEL

Le mercredi 23 janvier à 14 heures, nous sommes partis en retraite dans le château de Remersdael. Nous étions tous très contents, mais ne 
savions pas à quoi nous attendre. Le premier jour, avec nos professeurs, nous avons fait des activités qui nous ont permis de mieux nous 
connaître nous-mêmes. Dès le début, la bonne ambiance s’était installée dans le groupe. Nous avons terminé la journée par une balade 
dans la forêt. Tout le monde était très motivé.  La deuxième journée, nous avons fait des activités dans le but de mieux connaître les 
autres.  Le soir, nous nous sommes tous retrouvés pour la veillée et, grâce à Florence, Assunta, Emeline et Stéphanie, nous avons passé 
une soirée très amusante. Le troisième et dernier jour, nous avons fait des photos du groupe dehors et quelques activités qui nous ont fait 
réfléchir. Quand il fut temps de partir, nous étions tous un peu tristes, mais tous ces bons souvenirs nous redonnaient de la bonne humeur. 

Eva Aydamirova 4D

 4 D

Les 23, 24, 25 Janvier derniers, les élèves de 4D sont partis en retraite à Remer-
sdael. Pour certains, l’endroit ne leur était pas inconnu tandis que les autres 
ont eu le loisir de découvrir où nous étions. L’espace où a eu lieu notre « iso-
lement » était constitué d’un château avec son parc verdoyant d’où s’écoulait 
un petit ruisseau. Nos journées étaient rythmées par des activités communes 
et des temps libres. Ces activités consistaient, en premier lieu, à se découvrir 
et à se connaître puis, en second lieu, à apprendre à vivre en communauté et 

à découvrir ceux avec qui nous passons la plupart de nos journées scolaires. Pour terminer, celles-ci nous on fait prendre conscience de l’inéga-
lité dont souffre le monde et ce, à travers des jeux interactifs. Tout cela fut très intéressant et très enrichissant. Quant aux temps libres, ceux-ci, 
même s’ils n’étaient pas assez fréquents et plutôt courts, furent l’occasion, par exemple, de transformer la salle de bains en « institut de beauté », 
quelques chambres en « discothèques » et d’autres en « garde-manger ». Pour ce qui est de la restauration, on ne pouvait pas dire que l’on avait 
droit à une cuisine digne d’un grand restaurant car la nourriture était « mangeable » voire « bonne » … ce qui n’était pas très fréquent. Mais ces 
petits désagréments n’ont en rien terni la folle ambiance et la bonne humeur qui régnaient au sein du groupe. La promenade à minuit dans la forêt 
a été un moment de rigolade pour certains et d’effroi pour d’autres ainsi que la chasse à l’homme dans le parc la nuit suivante. Bref, la retraite 
a été un moment privilégié pour se retrouver et elle fut très divertissante et à aucun instant nous pouvions éprouver une quelconque lassitude.  

Je tiens à remercier les professeurs, Mademoiselle Delcour et Monsieur Hogge, qui nous ont accompagnés, pour leur bonne humeur, leur gentillesse et leur 
attention portée à notre égard ; nos remerciements vont aussi à Assunta, Emeline, Florence et Stéphanie pour cette merveilleuse veillée qu’elles ont préparée 
à la perfection et qui fut très plaisante. Et enfin, je voudrais remercier tous les élèves de 4D, car sans eux la retraite n’aurait pas été ce quelle a été. Merci.

Pierre Gilliquet 4D
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Le vendredi 16 novembre, il avait été prévu d’accueillir Valérie Zenatti, mais en raison de la grève des trains français, la rencontre était reportée.  
Nous étions tous très déçus et davantage impatients d’interviewer l’auteur des romans « Quand j’étais soldate » et «  Une bouteille dans la mer de 
Gaza ».
A partir des questions préparées par les élèves de troisième, Valérie Zenatti parlait de son enfance, de son service militaire en Israël, de son malaise 
par rapport au conflit israélo-palestinien, de ses romans, de ses projets d’écriture …
Sympathique et naturelle, la romancière répondait à toutes nos questions en apportant un grand nombre d’exemples et d’anecdotes.
    Ce fut une après-midi géniale qui nous a permis de découvrir la personnalité de l’écrivain lu en classe.          

                                Gosin Stéphanie  3D

Pour vous donner l’envie de lire le formidable roman de Valérie Zenatti « Une bouteille dans la mer de Gaza », je vous livre ici un résumé- apéritif 
de son récit.

En plein conflit israélo-palestinien, Tal, une jeune Israélienne, décide de correspondre avec un(e) Palestinien(ne).  Pour cela, elle glisse un message 
dans une bouteille qu’elle charge son frère de jeter dans la mer.  Un jour, un jeune Palestinien la découvre et là commence leur correspondance.  
Alors que Tal est convaincue qu’Israéliens et Palestiniens peuvent s’entendre s’ils apprennent à mieux se connaître, Naïm, lui, refuse de se dévoi-
ler, de s’exprimer par rapport au conflit qui oppose les deux peuples.
Déterminée à atteindre son objectif, Tal parviendra-t-elle à apprivoiser Naïm ? 
                                           

                                     El Madane Farah   3D

Le vendredi 23 novembre, pour toutes les classes de troisième, l’auteur des romans « Quand j’étais soldate » et « Une bouteille dans la mer de 
Gaza » est venue au Collège.
Interviewée par seize élèves, Valérie Zenatti a abordé sa jeunesse en Israël, son parcours d’écrivain, ses projets …
J’ai  apprécié, entre autres, la précision de ses réponses, son souci d’être claire, sa gentillesse lorsque je lui ai demandé un  autographe.  
Je vous encourage vivement à lire ses romans riches en émotions.
Encore un grand merci à nos professeurs de français ainsi qu’à Madame et à Monsieur Cerfontaine de la librairie « L’oiseau-lire » pour l’organisa-
tion de cette après-midi magique.

                                          Gillot Sarah   3D

Quelle belle après-midi que celle du 23 novembre où nous avons accueilli  l’auteur Valérie Zenatti, auteur des romans  Une bouteille dans la mer 
de Gaza et Quand j’étais soldate, deux récits ayant pour toile de fond le conflit  entre Musulmans-Palestiniens et Juifs-Israéliens !
Auteur également de nombreux livres pour enfants, Valérie Zenatti communique bien sa passion des mots. Si son écriture accroche et captive, son 
exposé, lors de sa visite au Collège, ne nous a pas laissés indifférents.  Il nous a permis entre autres de nous rendre compte combien son service 
militaire en Israël avait marqué son adolescence.  En effet, alors qu’elle venait d’avoir dix-huit ans, Valérie Zenatti a dû prendre les armes.  Du jour 
au lendemain, elle a quitté l’adolescence pour être plongée dans le monde des adultes, elle a quitté sa vie d’étudiante pour revêtir l’uniforme mili-
taire et se soumettre à  une formation de soldate.
Pour ma part, je garderai en mémoire un merveilleux souvenir de cette rencontre qui m’aidera, j’en suis certain, à faire les bons choix lorsque je 
serai à mon tour confronté aux difficultés de la vie.

Encore merci pour l’organisation de cette rencontre et meilleurs vœux de succès à Madame Zenatti.       
                           Florian Chapelier    3A

Va l é r i e  Z e n a t t i  . . .  U n e  v i s i t e  i n o u b l i a b l e
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A  l a  p a t i n o i r e  
Un mardi après-midi, nous sommes allés à la patinoire sur l’île 
Robinson.  Moi, je me suis bien amusée.  Je me suis prise dix 
gamelles en une heure, mais qu’est-ce que j’ai aimé patiner ! 
Plus tard, dans l’après-midi, comme elle n’y arrivait pas, j’ai 
aidé Delphine à patiner, je lui ai tenu la main, mais quand elle est 
tombée, je suis tombée aussi !  
A 3 heures de l’après-midi, nous sommes retournés à l’école.  
Après nous sommes rentrés à la maison.  En allant dans mon lit, 
je me suis tout de suite endormie !

Léa Gilles 3A
Le jour où on est allé à la patinoire, j’étais un petit peu content 
dès que j’avais chaussé les patins.   C’était drôle !  A la fin, 
je tombais plein de fois.  Mais après, j’y arrivais super bien !  
Je tombais toujours et j’aimais bien !  C’était marrant !  
Je m’amusais comme un fou.  Je suis bien content d’y être allé.

Alan Zurel 3A

A l l e r  c h e z  u n  c o p a i n  
Tout a commencé quand vendredi j’ai invité une copine.
Ma sœur en avait invité une aussi.
On a d’abord pris la copine de ma sœur et puis à 5h00, 
mon amie est arrivée.
Quand on est parvenu à la maison, ma maman avait acheté 
des éclairs au chocolat et des gosettes aux fruits.
On a joué dans la chambre, puis, le soir pour souper, on a mangé 
une pierrade.
Ma maman, en faisant les courses, avait acheté trois films.
Le soir, on a regardé un des trois films avec des chiques et des 
chips.
Quand le film était fini, on a un peu joué à la D.S.
Puis, c’était le matin : ma maman avait essayé de faire des pains 
au chocolat et des croissants.  C’était bon !
Je me suis habillée et puis je suis allée chez ma copine, 
on s’est bien amusé !

Laure Godin 3A

Chez un copain, on peut jouer et parler, manger et travailler …
Après avoir travaillé, on regarde la télévision, puis on joue 
dehors.
On peut aussi jouer au football.  On peut avoir des chiques.  
On va dans sa chambre.
On peut dormir chez lui.  On peut jouer aux nounours et 
au trampoline. 

Baptiste Lierneux 3A

L a  v i s i t e  d e  M o n s i e u r  N e v e n N o t r e  b r e v e t  « B e n j a m i n  S e c o u r i s t e »  
Ce 18 janvier, nous avons reçu en classe notre Député 
Bourgmestre Marcel Neven. 

Il nous a expliqué l’historique et le fonctionnement de 
nos institutions parlementaires bien compliquées. Nous avons 
ainsi découvert des grandes dates de notre pays, le nom 
et le fonctionnement de nos différents parlements 
et de l’importance des décisions qui s’y prennent.

Cela nous semble important et nous remercions notre hôte.

Et un brevet de plus à afficher dans notre chambre. 
L’an dernier, nous recevions notre brevet cycliste, cette année, 
en sixième, nous avons suivi pendant quatre mois une for-
mation de la Croix-Rouge qui débouche sur le brevet 
« Benjamin Secouriste ». 
Quatre mois de formation théorique et pratique.
Merci à Monsieur Lardinois, bénévole de la Croix-Rouge pour sa 
patience et sa gentillesse. 
Nous avons tous, sans exception obtenu notre brevet. 
Vous êtes donc maintenant entre de bonnes mains.
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U n e  j o u r n a l i s t e  e n  c l a s s e
Ce vendredi 1er février, veille du congé de carnaval, nous avons eu la visite en classe d’une charmante journaliste de la Libre Belgique 
(journal HEP).

Dix jours avant, Monsieur Labiouse nous avait demandé de suivre quotidiennement l’actualité par différents moyens : la radio,
 la télévision, la presse écrite et même internet. 
Nous avions sélectionné des thèmes qui nous préoccupaient : les élections aux USA, l’inscription des enfants dans les écoles 
flamandes, l’avenir du grand prix de moto cross de Belgique, la violence dans les trains et les bus et enfin le salon de l’auto 
et les voitures « propres ».
La journaliste est donc venue nous interroger sur ces thèmes. Cela a duré quatre heures. Nos réactions sont publiées dans le Hep 
de la mi-février.  A lire donc avec attention !!!

Nous avons trouvé cette façon de découvrir l’actualité très enrichissante.

A r b e i t  m a c h t  f r e i  !
Jeudi 21 février, Monsieur Henry Kishka est venu nous raconter comment il avait vécu pendant la guerre 40-45.

A 14 ans, il partait pour son premier camp de concentration.  Ses sœurs, Berta et Nnie sont parties avec leur maman dans un train 
avec des milliers d’autres … Direction Auschwitz où elles allaient être déshabillées, gazées et brûlées.

Henry et son père ont fait, en 38 mois, 11 camps de concentration.  Ils travaillaient 12 heures chaque jour en petit pyjama dans un froid 
de – 30°.  Ils dormaient sur des lits en bois avec très peu de paille.  Leurs toilettes, c’était une dalle de béton trouée.  Certains même 
se dévouaient en vidant ce qui leur servait de toilettes pour avoir un morceau de pain fait avec de la sciure de bois en plus.

A l’arrivée au 11e camp, le père d’Henry Kishka meurt dans ses bras.  Quelques jours après, les Américains viennent les libérer.

Quand la guerre fut finie, Monsieur Henry Kishka se maria et eut des enfants.  Après 52 ans de mariage, sa femme le quitta d’un cancer.  
Et il y a un an et demi, le même sort arriva à sa fille.

Malgré tous ses malheurs, il continue de vivre et de témoigner.
Ce qu’il nous a raconté nous a impressionnés.

Alexandra Josse  et Mélody Zamora 6C
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Suite à la visite d’Henri Kishka, des élèves de 6D ont interrogé 
Marielle, Marie, Caroline, Gilles et Thibault, des élèves d’humanité qui se sont rendus dernièrement à Auschwitz.

- Pierre : « Pourquoi es-tu allée là bas ? »
- Caroline : « C’est quelque chose d’important dans l’histoire qui s’est passée à cet endroit et je pense qu’il faut y aller 
                         pour en prendre conscience. »

- Estelle : « Qu’as-tu ressenti pendant la visite ? »
- Marie : « Lors de notre visite à Birkenau, on était fort ému et impressionné par les endroits où, auparavant, 
                       il y avait beaucoup de tristesse et d’horreurs. »
- Marielle : « C’était très émouvant car les conditions de vie étaient lamentables. »
- Gilles : « J’ai été fort choqué. »

- Pierre : « Qu’est-ce qui t’a le plus choqué ? »
- Caroline : « Une photo d’un enfant innocent dont on voyait dans son regard qu’il avait peur. »

- Emilie : « Qu’est-ce qui a changé dans votre vie après cette visite ? »
- Thibault : « J’essaie de m’intéresser plus aux injustices dans le monde. »
- Marie : « Cela va m’aider plus tard pour mes choix de vote. »

- Laura : « Est-ce qu’un tel type de voyage est important pour des jeunes ? »
- Marie : « Oui, parce que beaucoup de personnes sont racistes et devant de telles horreurs, ils pourraient réfléchir 
                      sur les préjugés. »

- Et pour conclure, « Si vous deviez résumer cette expérience en un mot ? »
- « Enrichissant » ;  « Inoubliable » ;  « Inimaginable » ; « Effrayant ».

Des élèves des 6D

F o n d a t i o n  D A M I E N
Tous les deux ans, notre école participe à l’opération Damien.  L’école vend des pochettes de bics à 5 € la pochette et un bic coûte 1,25 €.
La maladie que le Père Damien a combattue s’appelle la lèpre.  La lèpre se rencontre plutôt en Afrique.  
Sur les humains, c’est des grosses tâches blanches et quand tu as ces tâches blanches, tu perds de la peau ou toute une partie du corps.

Tom Pirottin 3A

L e  c o n g é  d e  c a r n a v a l
Aux vacances de carnaval, j’ai été au ski en France, et à Disney.  D’abord, je suis partie au ski.  Quand je suis arrivée dans mon cha-
let, «Les Saules» je suis tout de suite allée faire de la luge.  Le jour suivant, on a été voir le ski, on a trouvé ça bien.  Après, on est 
retourné au chalet, j’étais toute excitée.  Ma sœur et ma cousine aussi !  Après, on a été dormir dans un lit douillet.  Le lendemain, 
on est allé faire du ski, d’abord je suis allée sur la petite piste, j’ai d’abord appris à freiner «chasse-neige» puis à tourner «slalom».  
Après, j’ai été sur les grandes pistes.  Les autres jours, j’ai fait de la luge.  
Je suis aussi allée à Disney.  J’ai été sur Pirate des Caraïbes, sur le Monde des Poupées et sur le Train de la mine.  
A midi, j’ai été mangé au restaurant la Marionnette.  
Le jour suivant, j’ai été au Walt Disney Studio : j’ai fait HOLLYWOOD TOWER où on descend très vite, puis sur le tram-tour, sur les 
tapis volants et sur HOLLYWOOD TOWER encore avec des fast-pass !  Je me suis amusée comme une folle !  
Mais j’étais crevée quand je suis rentrée chez moi à «4h00» du matin !...

Sophie Savio 3A
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Au congé de carnaval, je suis partie à la patinoire trois fois, et le lendemain, je suis allée au cinéma.  
Le surlendemain, je suis allée au carnaval et je me suis bien amusée !
Chaque fois que l’on me lançait des chiques, je partageais avec ma sœur et mon frère.  Et aussi je demandais des ballons pour ma 
sœur.    Je me suis vraiment, mais vraiment très bien amusée.

Véréna Forrest 3A

E n  r o u t e  v e r s  P â q u e s  . . .
Suivant l’évolution suggérée à travers le livret émanant des Editions du Signe, notre école s’est élancée, sur la route menant à Pâques, 
à travers la réalisation, par chaque classe, d’un «arbre de Pâques».

De semaine en semaine, un texte évangélique, une parole ou un mot d’ordre, un geste, un chant, successivement choisis 
par chaque niveau d’âge, émaillent ce cheminement, cette montée vers la résurrection.

Un panneau, au mur d’un couloir, rappelle les diverses étapes de ce périple.  En parallèle, profitant des ateliers de chaque mercredi, un 
groupe choral prépare aussi l’animation de la célébration pascale.

A nouveau, notre Institut veut ainsi marquer l’importance qu’il y a de solenniser les moments importants de la vie scolaire, 
au gré des étapes de l’année liturgique.

L’équipe enseignante de Saint-Hadelin.

Comme nous arrivons tout près de la fête de Pâques, Monsieur Olette a fabriqué pour la 
classe un arbre de Pâques, mais, nous aussi, on a assemblé deux feuilles avec du papier col-
lant, puis on a dessiné un arbre sans feuilles mais muni de branches.  On a découpé des 
œufs qu’on a décorés et sur lesquels on a mis des paroles de Jésus.  C’est très beau !

Delphine Strauven 3A

N o t r e  a r b r e  d e  P â q u e s

P h o t o g r a p h i e s  p u b l i c i t a i r e s  !
Un jour, mes parents et moi, nous sommes allés à Bruxelles et en France pour des photos publicitaires.  Ces photos publicitaires, c’était 
moi qui devais les faire.  C’était trop cool, je devais prendre des pauses.
Ma maman était très fière de moi parce qu’elle disait que je le faisais très bien.  Puis, les photos finies, je suis allée chez moi.
Depuis, l’agence appelle tout le temps.  Maman est très fière de moi et moi aussi, je suis fière !

Shelsea Beckers 3A
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J o u e r  a u  r u g b y  !

Le rugby, c’est comme le foot, mais aussi on peut prendre le ballon avec les mains.
On fait des matchs à l’entraînement et des fois on fait des passes, on fait des placages dans le sac de percussion, et pendant les matchs, 
on se plaque.     
Quand on a fini l’entraînement, il y en a qui boivent des aquarius et de la grenadine.
Ensuite, on va prendre sa douche et on joue un petit peu.  Moi, je vais jouer avec un ballon.
Samedi, on va aller jouer un tournoi avec les équipes suivantes : Boisfort, R. Jette, Famenne, Standard, Mons et, nous, on est Visé 1 
et Visé 2.
Dans un mois on fait le tournoi national avec toutes les équipes et tout le monde sera là pour me voir en train de jouer.

Pierre Warnotte 3A

F a i t s  d i v e r s  . . .

L’atelier «cuisine»

A l’atelier cuisine, on a fait des calculs pour trouver la recette à réaliser.  On a fait deux groupes avec des élèves de 4e, 5e et 6e année.  
On a fait des truffes, des gaufres, des mendiants, de la soupe, des gâteaux …  On a aussi préparé la classe, les tables, des affiches 
avec les prix.  Nous avons décoré avec deux beaux sapins du côté de la fenêtre. On a préparé de la pâte à crêpes et Madame a fini 
de les cuire.   Bon appétit !

Lauraline Jonlet

     Liège contre URW en salle

Au début, on s’habillait et on voulait gagner.  On s’entraînait pour être prêts.  Le match a commencé par un but pour Liège ! On était 
donc battu 1-0 ; puis deux minutes plus tard, ils ont marqué ... on était battu 2-0.  L’arbitre siffla  déjà la mi-temps.  De retour sur le 
terrain, on était en nage parce que Jacky, notre entraîneur, nous avait grondés.  On jouait, on faisait des passes et ... on me 
fauche dans le rectangle,  je convertis le pénalty ... bûûût !  On était très contents !  Trois minutes après, on était à 2-2.  
Peu de temps après, Sabri, un de mes coéquipiers,  marque un troisième but, on était à 2-3 ; en fin de match, le score était encore 2-3.  On 
avait gagné.  Bravo !

Marceau 5B
L’histoire du foot

Tout au début, quand j’avais 3 ans, ma Maman m’a inscrit dans un club de foot pour le plaisir.  Je ne faisais pas encore des matchs, 
juste des entraînements.  Après, quand j’avais 5 ans, on m’a inscrit à Marbehan, puis à Houtain et maintenant à Millen.  Mainte-
nant je suis en provinciale, c’est juste en-dessous de nationale, mais on me demande quand même pour jouer dans d’autres équipes.  
Alors, je vais faire des tests. Parfois je réussis, mais pas toujours.  Mais si je réussis, je reste quand même à Millen, car je m’y sens bien.

Thibault 5D
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Mon match de foot

La rencontre opposait Tongres à Wallain.  Au début du match, j’étais capitaine. On avait tout le temps la balle, mais quand on était devant le 
goal, on ne parvenait pas à marquer.  Bien sûr, nos adversaires  avaient aussi la balle.  A la mi-temps, c’était 0-0, puis après on gérait bien le 
match, mais on n’arrivait toujours pas à marquer.  Alors qu’il ne restait qu’une minute à jouer, on centre et comme par magie, c’est goal .... 
il restait 30 secondes et on avait  réussi à marquer.  Les supporters criaient et frappaient  avec leur  tambour  ...  score final, 1-0 pour Tongeren.

Romain
Le stage du Milan AC (en Italie) et le tournoi

J’ai fait un stage de foot en Sardaigne organisé par le club du Milan AC. J’ai logé dans un hôtel de luxe avec les autres participants 
pendant une semaine.
Nous avions 3 heures d’entraînement de foot par jour et le reste du temps je m’amusais dans ma chambre, à la piscine et nous allions 
parfois à la plage.
Je ne savais pas très bien parler italien, mais je me suis quand même débrouillé.
Un mois après, j’ai été le seul choisi de la Sardaigne pour participer au tournoi international à Milan.
J’ai été battu en quart de finale par des Canadiens.  Mais mes plus beaux souvenirs, c’était de faire le tour du terrain avec les autres 
participants de San Siro (le stade de Milan) applaudi par les 86 mille spectateurs et de pouvoir toucher la coupe que l’AC Milan 
avait gagnée en 2003.

Adrien 5B

Ma chute dans les escaliers

Je revenais du rez-de-chaussée, j’allais au sous-sol pour rejoindre la salle des professeurs où, pendant cette journée du mercredi 
12 décembre, je réalisais, avec Madame Maréchal, des roses de sable.  Au dernier escalier, j’ai glissé, impossible de m’arrêter, et 
j’ai terminé ma course folle sur mon épaule.  Mon épaule a tout pris …   Une heure plus tard j’étais à l’hôpital … Je fus rassurée, 
car les enseignants ainsi que la directrice avaient bien pris soin de moi : ma maman avait tout de suite été avertie.  
Heureusement, mon bras n’avait rien, mais j’ai vu défiler ma vie devant mes yeux.

Larissa Moldoveanu 5B

Ma journée à l’usine de mon Papa

Quand je suis arrivé, j’ai vu de grosses pelleteuses, plusieurs élévateurs et d’énormes machines. Nous avons fait le tour de l’usine 
en pelleteuse et soulevé des pneus avec un élévateur.  Juste après, nous sommes allés boire un cacao chaud.  Quelques temps 
après, nous nous sommes retrouvés à la salle de commande.  Il y avait beaucoup d’écrans et plusieurs ordinateurs qui surveillaient 
tous les endroits importants de l’usine.  Notre journée s’est terminée par un barbecue.

Antoine

Saint-Nicolas chez mon Papa

A la Saint-Nicolas, chez mon Papa, j’ai reçu un jeu PS2 de guerre (Kilzone), un jeu  DS, et des habits …
Je me suis bien amusé, c’était trop bien, j’ai joué avec ma sœur et mes frères. Je me suis tordu le pied et j’ai eu deux coups bleus.
J’ai eu mes chaussures boueuses et mes habits aussi.  J’ai mangé une grosse chique et j’ai ratatiné mon frère à Kilzone.
J’ai fait du SK8.  Bientôt Noël …  trop top !

Robin 5B
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La naissance d’Alexis, mon petit neveu

Un soir vers 20h30, ma grande sœur nous sonne et nous annonce qu’elle vient juste d’accoucher, j’étais très contente.  
Quand j’ai été la voir, le bébé souriait tout le temps, il était trop mimi.  Depuis qu’Alexis est né, je vois beaucoup plus ma sœur.
Maintenant, il devient plus grand et je trouve qu’il change trop vite.  Mon papa a acheté le nécessaire pour le bébé.  
Je suis contente parce que notre famille s’agrandit.

Elisa 5B
Une compétition en natation

A la piscine à Waremme, j’ai fait une compétition et j’ai amélioré tous mes temps.  Au 400 mètres crawl, j’ai gagné 17 secondes 
et au 200 mètres 4 nages 9 secondes …  mes parents étaient contents.  Mais on ne recevait pas de médailles parce que c’était 
un chalenge.  Et je l’ai dit à ma famille et ils étaient tous contents.

Renaud 5B

L’arrivée de mon chien

Un matin, quand je me suis réveillée, je me suis dépêchée de descendre pour voir mes cadeaux.  Il n’y avait rien.  J’étais quand 
même un peu triste.  Une heure après, j’étais en train de jouer avec mon demi-frère.  Ma sœur nous a fait croire qu’elle était partie 
travailler.  Quand elle est revenue, elle avait dans ses bras un chien. C’est un berger allemand.  Il a trois mois. Comme c’était mon papa 
qui l’avait choisi, il a dit qu’il allait l’observer pendant un jour ou deux pour lui choisir un nom qui lui va bien.  Il pèse 10 kg.  Je 
l’aime très fort.  Merci pour Max !

Nadia 5B
Le concert de djembé

Le mercredi 12 décembre, j’ai fait un concert de djembé.  (Le djembé est un instrument à percussion africain en bois surmonté 
d’une peau de chèvre).  Notre professeur s’appelle Biran.  Nous étions quatorze à en jouer.  Le spectacle a commencé par une danse 
et s’est terminé par un chant.  Je me suis très bien amusé.

Antoine

La visite d’Elisa chez moi

Le matin, quand je me suis levée, j’étais très stressée.  Je regardais tout le temps l’heure, le temps ne passait pas !  Enfin 11h. : j’en-
tends des portières claquer …  Ouf, Elisa est là.  Je lui ai fait visiter la maison.  Nous sommes allées dîner, puis nous sommes remon-
tées, avons mis un peu de musique et nous nous sommes déguisées. Nous avons bien rigolé quand Elisa a mis le chapeau mexicain, 
car il lui tombait chaque fois sur les yeux.  Puis nous avons fait des crêpes.  Elles étaient délicieuses. (on les faisait bien sauter !).  
Nous sommes allées dehors. On a même pas joué 5 minutes qu’il était déjà 5 heures et sa Maman était déjà là.  
Nous nous sommes bien amusées.

Anouk 5B

Le déménagement

Le 14 juillet, l’appartement est rempli de caisses.  Papa et Maman ont passé toute la nuit à préparer le déménagement 
et moi une bonne partie de la nuit.
Vers 8 heures du matin, les premiers amis sont arrivés pour nous aider.  C’était le parrain d’Astrid (ma grande sœur), 
suivi des autres (oncles, tantes, bon-papa, bonne-maman, grand-maman).  Et tous ensemble, on s’est mis au travail.
Super, nous sommes dans notre nouvelle maison.                    Jean 5B
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Super mini golf à Liège ... Golfy

C’est un mini golf dans le noir.  D’abord dans l’eau, puis dans la savane et puis encore dans l’eau.  Le premier coup est trop facile, 
le deuxième on doit passer la balle dans la bouche du requin, puis elle ressort de l’autre côté et atterrit dans le trou.  Il y a 18 trous.  
Au dernier quand la balle va dans le trou, elle retourne au bar.  Après, nous avons pris un cacao chaud.  
Et nous sommes rentrés à la maison.  Quelle chouette partie !

Jérémy 5B
Une soirée au cinéma

Le 9 décembre, je suis allé au cinéma, le film débutait à 20h30.  Il était 19h.  Alors on est allé manger au Quick, puis on est sorti 
pour boire un verre.  Au cinéma on est allé voir : «A la croisée des mondes, la boussole d’or». Le film a duré plus ou moins 2 heures.  
C’était très bien, même cool, mais le moins cool, c’est qu’il y avait beaucoup de bruit derrière.  En résumé, tous les gens avaient 
des démons et si on tuait la personne le démon disparaissait.

Maxime

U n e  h i s t o i r e  t o u t e  s i m p l e
Il était une fois une jeune fille qui se nommait Erika. Elle était vêtue d’une robe rose aux dessins verts avec le ruban assorti. 
Elle avait des cheveux éblouissants, tout bouclés. Elle demeurait dans une splendide maison. Son jardin embaumait de fleurs de couleur 
rose, orange, jaune, bleue … enfin toutes les couleurs qui existent. Elle avait l’habitude d’aller chercher de l’eau à la rivière.

Mais un jour, elle se perdit. Où aller ? Elle chercha de tous les côtés, mais ne trouva aucune possibilité de partir. Elle pleura, pleura.

Aussitôt, Michel, le roi des bois, c’est comme ça qu’on le nommait dans le village, vint la consoler. Il était vêtu d’un … 
enfin, il avait des habits simples, pas du tout comme elle. Ils firent le voyage vers sa maison ensemble. Bientôt, ils eurent faim. 
Ils cueillirent plein de fruits comme des pommes, des poires bien juteuses et les mangèrent.

Petit à petit, le jeune homme tomba amoureux : il trouvait la demoiselle splendide, majestueuse, … Après le repas, Michel se dit qu’il 
était trop pauvre pour la demander en mariage.
Il changea d’avis, prit son courage à deux mains et lui demanda si elle voulait l’épouser. Elle fut étonnée : cela faisait longtemps 
qu’elle se demandait si elle était assez belle pour lui. Elle accepta.

Trois ans plus tard, ils eurent des enfants et ils vécurent ensemble, amoureux et heureux.
     Estelle 6D

De cette école, je me souviendrai toujours de la 6B, de Monsieur Charlier 
et ses blagues.  Par exemple, le jour où il a mis les chaussures de Camille sur l’appui 
de fenêtre, nous avons beaucoup ri !  Je me souviendrai aussi des bons moments 
comme le jour où nous avons joué au base-ball de math, c’était génial !  
Cette école, je ne l’oublierai jamais, car c’est la meilleure de toute.  
Souvent, les gens sont sympathiques.  Tout le monde est sur pied d’égalité.
Quand tu arrives, on ne regarde pas si tes vêtements sont «ESPRIT» 
ou «CARREFOUR», mais on regarde au plus profond de toi.
En tout cas, la meilleure chose qui me soit arrivée pendant ma jeunesse 

est l’ECOLE
Texte de Laurye Lonneux,

revu par Vincent Meertens et Adrien Diederen
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Deux latinistes lauréats !! !
Nous étions 10 à nous être inscrits pour le concours de version latine : Cyril DIENI, Claire ELOY, Lauranne LIEGEOIS, 
Valérie PIRSON, Cédric REMY, Axelle ROLLIN, Florence GENET, Anne-Lise HALLEUX, Julie REGINSTER et Amandine WARNOTTE … 
malheureusement, Cédric a dû déclarer forfait pour problèmes techniques !

Partis de bonne heure le mercredi 5 mars, nous arrivons à Namur aux FUNDP (Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix) 
vers 9h30 ; nous nous rendons auprès de professeurs qui nous inscrivent et nous communiquent l’auditoire et la place précise 
que nous devons occuper. Avant d’atteindre notre auditoire, nous sommes surpris de voir des caméras, des micros … les télévisions et 
les radios locale et nationale couvrent l’événement !

Une fois installés, nous attendons l’heure du début de la version … 10 heures, on nous donne la version , on nous la lit et 
pendant 3 heures, armés de nos outils, une grammaire et un dictionnaire latins, nous lisons, relisons, structurons, analysons, 
recourons à nos livres, déduisons, réfléchissons, … pour enfin aboutir à la compréhension et à la traduction de ce texte de Cicéron.    
Ce ne fut pas un exercice aisé, mais ce qui nous a vraiment surpris, c’est le nombre d’étudiants qui mettaient toute leur énergie 
intellectuelle à traduire cette version de Cicéron.

Il faut savoir que nous étions 733 latinistes (856 inscrits !), sur combien direz-vous ?    En Wallonie, il y a 25.000 étudiants 
qui font du latin en 3-4-5-6, 16.000 dans l’enseignement libre et 9.000 dans l’enseignement communautaire et provincial.
Combien y a-t-il de rhétoriciens dans l’enseignement libre ? … 2500 …  Donc, étaient présents à ce concours de version, 
presque un élève sur 3, exactement  29,3% des élèves qui font du latin en rhéto !  Quel enthousiasme ! 
Le latin est loin d’être … « mort », comme ils disent !

Et le résultat ? La délégation du Collège Saint-Hadelin est vraiment heureuse de revenir de cette expédition avec deux titres : 
en effet, Julie Reginster (6D) s’est classée 19e sur 733  et , Cyril Dieni (6B)  30e …  c’est d’autant plus remarquable que le texte était 
loin d’être facile ! Vous pourrez apprécier ci-dessous le début du texte … bonne chance et bonne réflexion !

Bravo, bravissimo à Julie et à Cyril  …  et nous, les autres, nous sommes heureux d’avoir participé à cet événement.

Merci à Monsieur Califice qui nous accompagnés et à Monsieur Scarpa qui nous a accueillis à Namur. 

Les latinistes du concours.

O  iura  praeclara  atque divinitus iam inde a principio Romani nominis a maioribus nostris comparata, 
ne quis nostrum plus quam unius civitatis esse possit, —dissimilitudo enim civitatum varietatem iuris habeat 
necesse est,— ne quis invitus civitate mutetur neve in civitate maneat invitus ! Haec sunt enim fundamenta 
firmissima nostrae libertatis, …   

CICERON, Pro L. Cornelio Balbo, 31
            Traduction du premier lauréat du concours 2008

Que d’admirables lois furent instituées par nos ancêtres, eux-mêmes inspirés par les dieux, depuis l’aube 
du peuple romain, qui ne permettent que l’un des nôtres ne soit citoyen de plus d’une cité – car il arrive 
en effet forcément qu’il existe, en différentes cités, des lois différentes –, que quiconque ne voie sa citoyenneté 
changée contre son gré, et que nul ne demeure citoyen s’il ne le veut.  Là se trouvent les inébranlables appuis 
de notre liberté, ... 

   http://www.rencontreslatines.be
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Pierre  Wi lmet s ’envole  . . .

Airline Pilot      Boeing 737

Pilote de ligne    Boeing 737

JAR Frozen ATPL
(Joint Aviation Regulations)

(Airline Transport Pilot License)

PIERRE WILMET

Après 1 an d’étude à Toronto
 (de l’anglais technique conversationnel en vue d’études aéronautiques),
   

  et 2 ans de formation intensive théorique et pratique en vol,
   
  le Ministère des Transports, accrédité par l’Europe,
    lui a délivré la licence européenne de pilote de ligne professionnel.
.  
  Un   grand prix d’excellence        plus de 95 % au total
  Une médaille d’or                        plus de 90% dans chaque discipline théorique
  Les  félicitations  des examinateurs  à l’épreuve pratique finale

Tels sont les résultats hors du commun de PIERRE WILMET

A présent copilote en  qualification  

Boeing 737 chez JETAIRFLY.

Nous lui souhaitons lui bon vent !

Le rêve   le Boeing 787, «dreamliner» 
  

We can dream

Congratulations
et

 Félicitations  
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 Un AWARD pour Lauriane Haumont !
Nous tenons à féliciter notre jeune ancienne (rhéto 2007), Lauriane Haumont, qui pendant son année aux Etats-Unis, vient de s’illustrer 
en obtenant de brillants résultats, notamment en anglais, ce qui est d’autant plus remarquable. 
De plus, elle vient de recevoir un Award de son école, lors de la cérémonie de remise des bulletins qui a suivi 
la communication des résultats aux élèves.
C’est la première fois dans l’histoire de cette école qu’un tel Award est décerné à un étudiant étranger, à savoir un étudiant  inbound ». 
Lauriane peut être fière et heureuse de cet exploit et, nous, nous partageons sa joie et sa fierté.

Eric Scarpa

Si toi, aussi, jeune ancien, tu veux nous faire part de ton parcours,  

envoie-moi un mail à eric.scarpa@tele2.be

  R é s u l t a t s  d e s  A n c i e n s   ( s u i t e )

DROIT

1e Année bac. Droit
ULRICI Xavier, Distinction

GESTION

Master ingénieur de gestion à finalité spécialisée
DENIS Aurélie, Distinction

GRADUAT EN COMMERCE EXTERIEUR

1e Année Bac Commerce Extérieur
BELBOOM Steven, Distinction
DORTHU Lydie, Satisfaction
PAENHUYSEN Nicolas, Satisfaction
SALVONI Fabio, Satisfaction
SALVONI Julien, Satisfaction
SPRONCK David, Satisfaction

2e Année Bac Commerce Extérieur
HARDY Virginie, Distinction
LEJEUNE Cédric, Satisfaction
MARCHAND Priscilla, Satisfaction 

GRADUAT EN COMPTABILITE

2e Année Bac Comptabilité
FRENAY Philippe, Grande Distinction
LUCASSEN Aline, Grande Distinction
ROYER Simon, Distinction 
SCHILLINGS France, Distinction

3e Année Bac Comptabilité
CHANTREL Aude, Distinction
COLLETTE Xavier, Distinction
JACOB Jonathan, Grande Distinction
VANDINI Nicolas, Satisfaction

GRADUAT EN MARKETING

1e Année Bac Marketing
SPAUWEN Christian, Satisfaction

2e Année Bac Marketing
BRÜLL Olivier, Satisfaction
JACQUES Grégory, Distinction

3e Année Bac Marketing
FISSETTE Mikaël, Distinction
TUZI Sara, Satisfaction

GRADUAT EN ASSURANCES

2e Année Bac Assurances
LEMANS Jonathan, Satisfaction
LEROY Jean-Philippe, Satisfaction

3e Année Bac Assurances
BEUKEN Christophe, Satisfaction 

SOINS INFIRMIERS

1e Bac Soins infirmiers
DETINNE Axelle, Satisfaction
FRANCOTAY Nathalie, Distinction
SANTAMARIA Sarah, Satisfaction
VAN HAUTE Stéphanie, Satisfaction

2e Bac Soins infirmiers
FAFRA Julie, Distinction
MEISSTERS Aurélie, Satisfaction
PINCKAERS Anaïs, Distinction
RAULIER Elisabeth, Satisfaction
VANDEVENNE Virginie, Satisfaction

3e Bac Soins infirmiers
DEMEZ Catherine, Satisfaction
MARTINUSSEN Julie, Distinction

PHILOLOGIE ORIENTALE

Licence  lang.et littér. orientales (fin de cycle)
BOURGUIGNON Alexandra, 
                             La Plus Grande Distinction

INFO ET COMMUNICATION

1e Licence info. et communication
DROEVEN Anaïs, Distinction

ASSISTANT SOCIAL

2e Année Bac Assistant(e) social(e) 
MUYTJENS Maryline, Distinction

3e Année Bac Assistant(e) social(e) 
ROEMANS Mandy, Distinction
SABBADINI Sarah, Distinction

INFORMATIQUE

1e Année Bac Informatique et Systèmes
GENET Benoît, Grande Distinction

2e Année Bac Informatique et Systèmes
LINNÉ François, Satisfaction

1e Année Bac Informatique de gestion
HENQUET Jonathan, Satisfaction

3e Année Bac Informatique de gestion
MARECHAL Thomas, Grande Distinction

INGENIEUR INDUSTRIEL – GRAMME

1e Bac Tr Sciences Industrielles
BELLEFLAMME Pierre, Satisfaction

2e Bac Tr Sciences Industrielles
de GRADY de HORION Quentin, La Plus 
Grande Distinction
HENQUET François, Satisfaction

3e Bac Tr Sciences Industrielles
GRAILET Paul-Henri, Distinction 
HAZARD Nicolas, Satisfaction
LEVAUX David, Satisfaction
ONCLIN François, Satisfaction

2e Licence Ingénieur industriel
DONIS Carole, Grande Distinction
LUCASSE Julien, Distinction 
THIELEN Joachim, Grande Distinction

3e Licence Ingénieur industriel en industrie
MERCENIER Damien, Distinction


